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REPORTAGE À LA FERME
Anne Cazavan, rédactrice en chef du magazine Porc Québec   acazavan@leseleveursdeporcs.quebec

Un virage à 180 degrés  
pour l’unique ferme  
porcine outaouaise

Fièrement issu de la relève en production porcine, Pierre-Paul Lavergne 
a grandi sur la ferme familiale située à Chénéville – seule et unique ferme 
porcine de la belle région outaouaise. Du jour au lendemain, il a été contraint de revoir 
complètement son modèle d’affaires dans le but de demeurer en production. En raison des 
avis de diminution annoncés dans la dernière année et du contexte difficile qui en a découlé, 
la Ferme porcine Lavergne effectue un virage à 180 degrés pour se tourner vers un secteur 
encore plutôt méconnu du grand public : la génétique.

La Ferme porcine Lavergne, située à Chénéville en Outaouais.



L’aventure de la famille Lavergne à titre de producteurs porcin débute lorsque 
le grand-père de Pierre-Paul, alors propriétaire de vaches laitières, se tourne 
vers l’élevage de cochons. Vers la fin des années 80, son père, Jean-Pierre, 
propulse ensuite rapidement l’expansion de leur production de type nais-
seur-finisseur. L’un des principaux enjeux de l’époque – qui a d’ailleurs perduré 
dans le temps – était alors leur emplacement géographique, qui leur a causé 
bien du fil à retordre au fil des années. Juchée sur le haut d’une montagne, la 
jolie ferme des Lavergne se situe à plusieurs kilomètres du reste de la civilisa-
tion. Depuis ses débuts, la famille doit donc pallier les défis de cet éloignement, 
notamment en ce qui a trait au transport dispendieux des grains servant à 
nourrir leurs animaux.

Malgré son amour pour la ferme familiale, le 
jeune Pierre-Paul entame une carrière en 
ingénierie. Toutefois, en 2018, l’appel de la 
ferme se fait sentir et il prend la décision de 
s’associer à son patriarche pour fonder la 
Ferme porcine Lavergne, telle qu’on la 
connaît aujourd’hui. Tout récemment, soit en 
janvier 2023, Pierre-Paul et sa conjointe, 
Vicky Dufour, deviennent propriétaires à  
100 % de l’entreprise familiale, qui produisait 
alors environ 5 500 porcs annuellement.

Pierre-Paul Lavergne, propriétaire de la ferme familiale.

Pierre-Paul, Vicky et leur deux 
enfants.

L’un des principaux  
enjeux de l’époque

 – qui a d’ailleurs perduré dans le temps – était alors  
leur emplacement géographique, qui leur a causé bien  

du fil à retordre au fil des années.
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Début d’une nouvelle ère
En 2022, plusieurs annonces de diminutions d’achats s’abat-
tent sur le secteur porcin et le premier acheteur des 
Lavergne prend la décision de cesser ses commandes de 
porcelets. Prise au dépourvu, la famille n’a d’autre choix que 
de prendre une décision rapidement. « Deux choix s’offraient 
à nous : soit on changeait complètement de modèle d’af-
faires, soit on quittait la production. », se remémore Pierre-
Paul. N’étant pas du genre à baisser les bras facilement, le 
clan décide donc de s’enligner vers une nouvelle vocation, 
soit la génétique porcine.

C’est ainsi que Pierre-Paul et sa famille arrêtent la produc-
tion commerciale et commencent leur aventure à titre de 
multiplicateurs en produisant des femelles de type Fast 
pour le groupe Cérès. « Le groupe Cérès nous avait déjà 
approchés par le passé pour nous offrir cette opportunité 
puisque notre ferme possédait tous les attraits nécessaires 
pour faire de la génétique », mentionne Pierre-Paul. Au 
début, les Lavergne hésitaient à appliquer un changement 
de modèle d’affaires aussi radical, mais l’incertitude des 
marchés les a convaincus à faire le saut. Aujourd’hui, l’éloi-
gnement géographique, qui était autrefois un sérieux enjeu 
au niveau de la rentabilité des Lavergne, est devenu leur 
plus grande force.

Qu’est-ce qu’un multiplicateur de type 
nucléus femelle?
Un multiplicateur en génétique porcine est une entreprise qui 
élève des femelles reproductrices dans des conditions opti-
males et qui les sélectionne pour améliorer leurs bonnes carac-
téristiques, comme leur taille, leur santé et leur viande. Ces 
mêmes cochettes seront par la suite sélectionnées et utilisées 
pour en produire d’autres, dotées des mêmes gènes perfor-
mants. Les multiplicateurs (nucléus femelle) gardent des dos-
siers de tous les porcs, en prenant note de plusieurs données 
relatives à leur croissance.

En outre, les multiplicateurs en génétique porcine choi-
sissent soigneusement les meilleurs femelles et s’assurent 
qu’ils produisent des porcs encore meilleurs (et ainsi de 
suite) de manière à créer et à faire perdurer une lignée géné-
tique hors pair. Cela permet ainsi de produire des porcs en 
meilleure santé et une viande de qualité supérieure.171164



Peu d’entreprises peuvent se permettre d’effectuer un virage 
génétique de la sorte. En effet, en plus de l’application de normes 
de biosécurité extrêmement rigoureuses, les bâtiments servant à 
la génétique doivent se trouver à un minimum de 10 km des autres 
fermes, mais celle de Pierre-Paul se situe à une distance de 100 
km. Chez les Lavergne, les seules personnes pouvant entrer dans 
les installations sont les vétérinaires, les employés, et les sélec-
tionneurs du groupe Cérès, qui viennent sélectionner les femelles 
pour leurs clients chaque fois qu’elles sont prêtes à la vente. Ces 
personnes doivent prendre une douche systématiquement chaque 
fois qu’elles entrent dans un bâtiment, en plus de suivre le proto-
cole strict mis en place. Aussi, les outils et instruments sont déjà 
dans chaque bâtiment a� n de maximiser la biosécurité et passent 
toujours par une zone servant à les désinfecter. De plus, Pierre-
Paul fait lui-même sa moulée, ce qui lui assure qu’aucun camion 
provenant d’autres exploitations porcines ne passe sur son ter-
rain, en plus de diminuer ses frais de transport.

Accompagné de sa sœur, son père et sa mère, Pierre-Paul tra-
vaille sur la ferme à temps plein aux côtés de sa conjointe, Vicky, 
avec qui il a deux beaux enfants. Il faut se le dire, les jeunes 
parents n’ont pas le temps de s’ennuyer! Vicky a d’ailleurs une 
� bre entrepreneuriale aussi aiguisée que celle de Pierre-Paul, 
sinon plus! En effet, en plus de son balado intitulé Vicky à la 
ferme, dans lequel elle présente une immersion dans le monde 
agricole, elle gère sa propre boutique en ligne : Petit Bouton 
Rose. Elle y offre ses services de confection et de création de 
produits personnalisés. Les Éleveurs de porcs du Québec ont 
récemment fait appel à ses services pour la confection de 

magni� ques t-shirts promotionnels au logo de l’organisation.  Ce 
changement de cap novateur a donc permis à Pierre-Paul et 
Vicki de demeurer en production porcine – domaine qu’ils ché-
rissent – ainsi que d’assurer à leur entreprise une stabilité avec 
l’acheteur. « On continue d’innover pour appliquer les meilleurs 
soins et ainsi produire la meilleure femelle reproductrice en 
maintenant une bonne qualité de viande exigé par le marché. 
C’est important pour nous de constamment nous dépasser! », 
ajoute le couple. En outre, avec des propriétaires aussi ambitieux 
que dévoués, l’avenir semble fort prometteur pour la Ferme por-
cine Lavergne. 

Vicky Dufour, conjointe de Pierre-Paul, devant le micro de son podcast : Vicky 
à la ferme.
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